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Parce	que	vous	suivez	mes	aventures	littéraires
depuis	toujours	ou	à	partir	d’aujourd’hui	seulement,

parce	que	vous	avez	changé	ma	vie,
parce	que	je	vous	kiiiiiiffe,	comme	dirait	Elvis,

j’ai	voulu	vous	remercier,	à	ma	façon,
avec	cette	histoire	un	brin	loufoque,

peuplée	de	personnages	qui	avaient	hâte	de	vous	retrouver…
	





malheureusement	 jamais	 eu	 la	 chance	 de	 reconnaître	 l’un	 de	 mes	 enfants.	 À
l’intérieur,	 je	 suis	 bien	 plus	 qu’un	 simple	 chien,	mais	 je	 ne	 peux	 pas	 vous	 en
parler,	c’est	une	affaire	classée	Secret-Défense…
—	Regarde	!	Je	lui	ai	acheté	ses	confiseries	préférées,	reprend	Lola	en	sortant

une	boîte	du	placard.
Des	confiseries.	Non,	mais	quel	âge	croit-elle	que	j’ai,	la	Lola	?	Je	ne	suis	plus

un	lapin	de	six	semaines,	moi…	Quoique…	Regardons	lesdites	confiseries.	Des
biscuits.	Dorés	et	en	forme	de	«	nonosse	».	Mes	préférés.	La	traîtresse	!	Elle	sait
comment	m’acheter.	C’est	bas.	Mais	efficace,	 j’en	conviens.	Pourtant,	 je	ne	lui
ferai	pas	le	plaisir	de	le	lui	montrer.	Elle	ne	le	mérite	pas.	Je	leur	tourne	le	dos	et
vais	m’asseoir	sur	le	fauteuil	en	tournant	la	tête	vers	la	fenêtre.	Moi	qui	pensais
que	 je	 verrais	 la	 mer	 d’ici.	 Que	 nenni	 !	 Il	 n’y	 a	 pas	 plus	 de	 mer	 que	 de
coquillages.	C’est	ça	qu’ils	appellent	la	Bretagne	?	Une	belle	escroquerie,	oui…
De	là	où	je	me	trouve,	je	n’aperçois	qu’une	vieille	maison,	un	arbre	sans	feuille
et	 une	 rue	 où	 s’égosillent	 des	 gamins.	 Ça	 va	 être	 long,	 cette	 semaine	 de
vacances…
—	Bon,	 je	vais	devoir	y	aller,	 reprend	Estelle.	Tu	as	 tout	ce	qu’il	 faut,	 tu	es

sûre	?	Si	tu	as	une	question,	un	souci,	n’hésite	pas	à	me	laisser	un	message,	je	te
rappellerai	le	plus	vite	possible.	Et	ne	le	laisse	pas	te	mener	par	le	bout	du	nez.
C’est	toi	qui	commandes.
—	Je	sais,	tu	radotes,	ma	vieille	!	Allez,	file	ou	Richard	va	s’inquiéter.
—	 OK.	 C'est	 la	 première	 fois	 que	 nous	 serons	 séparés	 aussi	 longtemps,

alors…
Estelle	s’approche	et	s’assied	à	côté	de	moi.
—	Mon	poussin…	commence-t-elle.
Allez	savoir	pourquoi	elle	m’affuble	de	ce	surnom	ridicule.	 Je	 tourne	 la	 tête

vers	elle,	magnanime.
—	Tu	 vas	 rester	 ici	 quelques	 jours	 avec	 Tata	 Lola.	 Tu	 seras	 bien	 sage,	 pas

vrai	 ?	 Papa	 et	 moi,	 on	 part	 en	 vacances	 et	 cette	 fois-ci,	 on	 ne	 peut	 pas
t’emmener,	 tu	 comprends	 ?	On	 fête	 nos	 vingt	 ans	 de	mariage	 à	 l’île	Maurice.
Mais	la	prochaine	fois,	promis,	tu	viens	avec	nous	et…
—	Estelle,	tu	sais	que	je	t’adore	mais	là,	tu	deviens	pathétique.
—	Oui,	je	sais	!	D’accord,	j’y	vais	!





Oh	non,	pas	 la	 laisse…	Comme	si	 j’allais	m’enfuir	comme	un	 fou	 furieux	à
l’autre	bout	du	monde.	Je	ne	suis	pas	un	sauvage,	moi,	et	j’ai	du	savoir-vivre.	Me
tenir	enchaîné	ainsi,	comme	un	animal	de	bas	étage,	quelle	humiliation…
—	C’est	bon,	je	l’ai	!	On	peut	y	aller,	Mojito	!
	






